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Des En<virons de Francfort le g. OBobre.

voyage de Mr. le
Duc de Broglie pour
Parts a jufqu’apre-
fent occupe bien des
Perlonnes tant oifi-
ves gu’affairees :
Mais mainttnant 1
on fcait pour cer-
tain que cV-ft pour
aller recevoir le baton de Marechal de
la Cour, qui lui a ete confere aulft-bien
qu’a Mrs. d'Armentieres, de Cbevert, &
au Comte de St. Germaitr, de meme que
pour concerter avec le Miniftere de
Fraence, les mefures a prendre touchant
les Operations ulterieures de la guerre,
IEfqueiles, felon toutes tes apparences,
ont pour objet une Campagne d’hiver.
On attend ce Seigneur de retour dans
peu a TArme'e. D ’ailleurs on afsure par
tout, qu’il commandera alors IArmee
cn Chef, 8c le Comte, fon frere, le Corps
de Refem. Ce bruit vient de ce qu’apres
le depart de Mr.le Duc de Francfort
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pour Paris, forl Frere conjointement
avec le Marquis de Nicolai rejoignirent
IArmee; qu’hier toutes les Equipages
de Mr. le Duc arriverent a Francfort,
& qu’ils y refteront jufqu'a nouvel
ordre.

JI tft vrai que les Troupes de Wiir-
temberg feront de nouveau a la folde dc
France, & elles doivent, a ce que I'on
apprend, s’ebranler le 20. de leur Patrie.
On en dit amant de celles du Palatin du
Rhin & des Bavaroifes, fans en avoir
cependant encore la moindre certitude.
Jly en ad’autres qui foutiennent, que
les Troupes du Palatin du Rhin devo-
icnt, a la demande de I'Ele&eur, occu-
per Maynz, non comme des Secours. de
la France, mais comme des Troupes de
IEmpire, & empecher par consequent,
que les Franeois ne fe rendilfent Maifres
de cette Fortereffe. Jl exifte alfez de ve-
ftiges, qui indiquent ea 8c la un prochain
changement de Syfteme.

Le Comte de Hanau
tres grand orage a elfuyer.

un nouvel &
Les Franeois



en veulent maintenant vendre tous les
bois. JIs ont fait publier cette vente
dans toutes les Places qu’ils occupent
par des placards. Le Magiitrat de
Francfort etoit meme charge d’afficher
cet Avertiffement dansles Places publi-
ques dela Vile. Mais celui-ci I'ayant
refuse'3 a I'exempie des Etats voifins, les
Franeois I'ont fait eux memes a Franc-

fort. Cet AvertifTement eft en langue
Franeoise Sc Allemande, dont voici le
contenu.-

Par ordre du Roi. On fait favoir a un
chacun que des aujourd’hui en avant le
bois de toutes les forets dependantes du
Comte de Hanau font a vendre, 8c que
ceux qui ont deflein d’en acheter en gros
ou en detail peuvent s’annoncer 8c faire
leur offre. Ceux qui voudront fe refou-
dre d’en acheter, envoyeront leurs decla-
rations en Franeois a Mr. Dumories,
Commiflaire Ordonnateur de ZIArme'e
Franeoise a Francfort.

Par le meme fort il en arrive autant
au Duche' de Cleves maintenant fous la
domination Franeoise. La declaration,
emane'e a ce fujet le 30. Septembre a
Wesel du Commiflaire Ordonnateur
Franeois Creance, contient en fubftance
~que fuivant un Refcrit du 10. de ce
»Mois, rendu par Mr le Marechal de
.Belisle, Miniftre de la guerre, tout
,bpisj tant a batir qu’a bruler, dans les
,Diftri¢ts de Cleves, Goch, Cranenbourg
»SC Brandt, de meme' qu’a Montelberg
,audela du Rhin, devoit etre entiere-
.ment vendu fans aucune exception, 8
.employ¢ au profit de la Caiffe du
.801i.

De Niirnberg le 12. OBobre.

Avanthier on ouvrit a TAflemble'e du
Cercie un Requifitoire Jmperial concer-
Hant 10. mille platinrs de fufils, qui doi-
v-nt etre tranfportees de Liege a Vsenne
par le Cercie de Franconie. Enfuite de

cela Mr. ieComte de Gortz, Miniftre
de France, arrive ici depuis peu, fit le 7
de ce mois a IAflemble'e la propofition
fuivante. , Que les Etats de Franconie
euffent a iivrer au 1. du mois de No-
vembre prochain un million 8c 5. cens
mille rations de fourages dans les Maga-
zins de Francfort, 8 de Hanau, pour I
entretien de I'’Armee Franeoise en Al-
lemagne. Qu’une ration devoit confifter
en ij. Livres de foin, deux tiers de
Metzen d’avoine,mtfure de Paris, & 10.
Liv:-de paille3 8c feroit paiee a raifon de
1s Sols. Que le Roi fe flattoit aucune
difficulte, a cet e'gard que les Etats ne
feroient attendu qu’on n’avoit d'autre
but que pour faciliter lentre.tien d'une
Armee deftine'e pour la defenfe dc I'Em-
pire Sc de fes libertes, 8c que dela Sa
Majefte ne doutoit point, que les Etats
ne fe dpnnent a ce fujet toutes les peines
immaginables. Qu’Elle auroit fouhaite
de payer d’abord cette livraifon,mais que
le poids des fraix immenfes de la guerre
n’en permettoient pas auflitét le pay-
ement. Qiie  non obftant cela Sa
Majefte' vouloit que les rations de foin
a 18- L.ivres,poids de Nuremberg, fuflent
paye'es a raifon de S- Sols, fitot qu’elle
feroient livre'es aux dits Magazins; Mais
que l’avoine devoit etre paye' a Paris,
fous la dire&ion du Miniftre des affaires
etrangeres,par Air. de la Borde, Banquier
de la Cour, felon la guantite livree 8¢
verifiee; a quelle fin les Etats du Cercie
n’avoient qu’a envoyer a leurs Miniftres
& Agens en France les plein-pouvoirs
neceffaires pour en recevoir le payement.
Que les depenfes extraordinaires, que le
Roi eft oblige de faire pour laguerre,
tant par terre, que par mer, ne permet-
tent pas de pouvoir donner d’avantagi;s.
Qi_ie Sa Majefte efperoit> que les Princes
& Etats du Cercie reconnoitroient lgs
Maximes gtnereufcs dagir de Sa Maje-



fte par ce qu’Elle faifoit pour la defenfe
de T Etat Sc de fes prerogatives, Scqu’ils
feroienr excites par fon exemple a em-
ployer toutes leurs forces pour le bon
fucces de la Caufe commune, afin que
la paix put fe retablir en Allemagne a
des conditions folides Sc honorables. ,,

De plus Mr. le Baron de IVidmann,
Ambaffadeur J. 8 R. a fait favoir al’
Affemblee du Cercie par un Memoire
datte du 7 du courant le danger ou fe
trouve la Chambre Jmperiale, Sc que la
plupart de fes Membres s’en e'toit dejal
retires.

De Fienne, le 24. OBobre.

La Cour de Berlin ayant rendu publi-
gues les plaintes portees a Mgr. le Feld-
Marechal Prince de Deux-Ponts fur ia
pre'tendue infra&ion de la Capitulation
de Dresde par M. de Schmettau. ci-de-
vant Commandant en cette Ville, on
croit devoir e'galement donner au Public
ia reponfe de S. A. S. pour demontryr I’
infuffiffance de ces plaintes.

Lettre de M. de Schmettau Lieutenant-
General au fervice du Roi. de Pruffe a S.
A. S. Mgr. le Feld Marechal Prince de
Deux-PontsCommandant en chef/Armee
Combinee I. & R. & de I"'Empire.
Monfeigneur

V. A. S. fe rappellera fans doute de
guelle maniere j’ai conclu le 4. du cour.
la Capitulation de Drefde avec S.E. Mr.
de Magquire, Lieutenant-General, laquel-
le V. A. S. aconfirmee. Cette Capitu-
lation a ete conclue fur la bonne foi avec
jjiromeffe de n'y point trouvtr de fens
contraire; mais malgre cela on n’apas
laiffe, contre IArticle premier, de vifiter
le Bagage, de prendte premierement leS
Uniformes appartenants auxR.egimens 8c
de les difperfer.

On a aufli accorde expre(fement dans
TArticle 2. que la Garnifon prendroit
elle tout le Bagage apparteaant a TAr-

me'e Prujjtenne 8c tous les autres uften-
eiles, particulierement les Pontons. Le
Bagage a aufli ete repete diftincbement
dans les Articles 7. 8¢ 9. Au contraire
les Uniformes appartenants a i’Armee de
S. M. ont ete pris Sc difperses, 8ccom-
me je n’ai pas voulu le permettre, mais
gue j’ai pretendu qu’on me tint ma Ca-
pitulation, le Ge'neral Guafco eft venu
me dire, que fi je ,ne laiflbis d’abord vifi-
ter les Batimens par les Officiers Autri-
chiens, pour qu’ils puffent emporter ce
qu’ils feroient decharger d’Uniformes, il
feroit avancer 20. Bataillons, il com-
manda aufli aMr. Caprara Lieut-Colo-
nel de donner dans linftant des ordres
pour cela, furquoi on lui repliqua qu’il
rfetoit pas befoin de 20. Bataillons, pour
agir contre la foi donnee”™ apres la con-
clufion de la Capitulation. Enfuite ayant
reprefente' a Votre Altefte que cela rom-
poit la Capitulation, elle aordonnede
les rendre a la Garnifon; mais le Lieut.
Colonel Caprara en avoit pendant ce
tems la donne la plus grande partie 8c
en avoit laifse prendre a qui eri youloit,
en forte qu’il en manque la moitie.Outre
cela il a retenu toutes les felles de Houf-
ards 8c les autres harnois neufs de cuir,
qui appartenoient aux Re'gimens de I’
Armee. A I'egard dts pontons, ils m’ont
ete accordes par IArticle “mou on ne m’
a rien refuse que les munitions qui n’ap-
partenoient pas aux pieces de Campagne
que nous prenions. Le Comte de Ma-
guite voyant bien que ces Pontonsdevo*
ient etre emmenes fuivant la Capitula-
tion, les accorda le 5 Sept. au Cap. de
Colas en difant : qu’i! etoit pleintment
afsure que S. E Mr. le Gouverneur ne
prendroit que les Pontons PrujJiens 8c
gu’il avoit Livre les Pontons Saxons.
Cependant on a retenu 50. Pontons
PrujJiens & outre cela le Lieut.Colonel
Caprara aenleye au Capitaine Krachf,



aui les commandoit, les chariots de Pro-
vifions, les fourneaux, les harnois les
cordts 8cles facs qui n'y appartenoient
meme pas. On aagi contre tous les
points de la Capitulation malgre mes
proteftations. On a double la Garde de
la Po.te de Pirna contre le tome Article.
On y a meme mene z. Canons, ce que
j'ai ete oblige d’empecher avec force,
mes Proteftations etant inutiies, en fai-
fant avancer un Bataillon le s. contre la
Porte, jufques ace que le Comte de
Maquire ZTappereut Scy envoya ie Ge-
neral de Guajco pour empecher ce def-
ordre, ce qui ne fut point execute, puif
on mit des Poftes fur les

que le 7.
remparts Sc a [I'Arfenal. V. A. fait
qu’on m’avoit promis de me fournir

d’abord des chariots, ee qui ne fut po-
int non plus exe'cute, & qu’on me pria
enfuite, quoiqu’on me leut refufe dans
la Capitulation, d’envoyer par batteau
une partie du Bagage 6g IHO6pital.

J’y corifentis enfin acondition qu’on
me fournit des bateaux 8c des Bateliers,
ne pouvant fortir fans emmener avec moi
lacaifieScce qui apartenoit auRoi.Mal-
gre cela on ne me fournit que leg. apres
midi les charriots 8cles Bateliers. La
chofe eft menie allee fi loin, que le Ge’-
neral de Guafcovint le 8m au matin me
faire ia propolition de fortir 8c de laifler
en arriere les bateaux qui ne pourroient
partir 8 le Bagage que je ne pourrois
prendre. Comme je le refufai, il me fit
entendre qudbn m'y forceroit. Qui plus
eft, Ic Colonel de Wiedeman, Aide de
Campde V.A,vint me dire au.heuresqu’
il ordre avoit de V.A. de me deciarer,que
fi ne je ne marchois pas, on feroit fortir
par force la Garnifon de la Ville, furquoi
je repondis, ,que comme on avoit de'ja

fait tant d’infractions ala Capitulation,

. celle taneferoit pasdifficile.Jedeclarai
».cependant que tanuis que je n’aurois pas
. les Bateliers qu’on m’avoit promis
» dans lesBateaux,je nemarcherois point;
», Mmais que des que mes Bateaux feroient
»partis Sc que j’aurois tout ce qui appar-
,, tenoit au Roi mon Maitre, je (ortiro*
is.,, Celt alors feulement qu'on amena
des Bateliers avec des Gardes.
( La Suite a la prochaine. )

Du Auartier- General de /Armee Ruf-
fienne a Grofs-Often fer/. OBobre.
Depuis le rg. jufqu'a ce jour il ne st

eft rien palse de nouveau du cdte des

deux Armees, fi non qu:il eft arrive le
meme jour un tranfport confiderable de
provifions de Pofen a IArme'e. Elle de-
voit decamper le 20. mais cette difpo-
fition fut encore changee le meme jour,

Sc elle eft encore par consequent refte'e

dans fon ancienne pofition.

De Farfowie ie 31, OBobre.

Mgr. Je Comte Tarto, Starofte de
Gofzczyn, Brzegon>3 8c Skata, General-
Major des Armtfes de la Couronne eut
Je 26. du courant audience aupres dc
Sa Majefte,8c le lendemain 27. aiant eut
celle de fon conge, partit pour les biens
pas trop loin d’ici, d’ou il fe rendra par
Putawy, Lublin a Podolie Scc.

S. A. Mgr. Je Prince primat,
s’etre arrete quelques lemaines en cette
Ville en partit le 27. du courant pour
Skierniervice.

Mgrs, Szeptycki, Eveque de Ptock,

Zatujki, Eveque de Kijowie, 8c Krafin-
/ki, Eveque de Kamieniec, reeurent le
28. de ce mois leur Bulles de Rome. Le

premier preta ferment le lendemain
entre les mains du Monarque, 8cl’au-
tre fera confacre Dimanche prochain.

apres
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kuite du JOURNAL de VArmee I. & R. depuis le iujusAu'au 18. OBobre.
Du Jguartier- General a Sehrhaufen.

les deux Armees conferverent encore le 11. leur ancienne pofition?

mais comme celle des Ennemis etoit inacceffible, M. le Marc-

chat prit le parti de detacher un Corps aflez confiderable , pour

les obliger du moins a une diverfion. Le Commandement de ce

Corps fut confie au Baron de Buccow Gene'ral de Cavallerie,avec

ordre de fe mettre en marche a la pointe du jour le lendemain 12.;

ce qu’il ~xecuta en effet. M. le Marechal transporta auffilememe

jour fon Quartier-General de Hojfa Sebrbaufen, dans la feule vue d’etre plus a por-
tee de IfArmee a fes ordres.

Le 13., le Colonel de Bosfort manda de Nerhau» que le De'tachement Pruf-
fen, qui etoit a huler.bou, g, s’etoit jette dans Leipzig, & qu’il avoit ete rem-
place par 6 autres Bataillons tires du Camp des Ennemis.

Suivant les avis du 14. ces Troupes marcherent cependant le meme jour 13. a
Schilda* ne laiffant en arriere qu’un Detachement de Houffars, lequel fuivit auffi
le refte le lendemain matin, fur quoi M. de Bosfort fc porta a Vnter-Nifkay d’ou
il etendit les Poftes avances jusqu a Wurzcn,

L eij. le General Baron de Buccow marcha, par Tallkenhayn , fur Schilda,
Ou il y eut une Efcarmouche affiz vive avec les Troupes ennemies, dont on vient de
parler, elles y perdir nt que!que monde tn tues 8c bleffes & furent enfuite oblige'es
de fe retirer , 4. Efcadréns de nos Houffars les pourfuivirent jusques pres de
Torgau, & recueillirent un nombre confiderabie de Deferteurs prujjiens, qui profite-
rent de cette occafion. La perte de M. Buccow eft tres modique Sc ne confifte
gu’en quelgues hommes.

M. le Marechal eft monte a cheval aujourd’hui ffJ. de tres grand matin 8c 3
encore reconnu les Ennemis. S E. s’eft enfuite rendue au Parc d'A.rtillerie, ou elle
a*eu fts complimens des Officiers Generaux & de IEtat Major a loccafion de

Fete de S. Theiefe dont S. M. ZImperatrice-Reine A. porte le nom, Sc, apres
avoir affifte au (ervice divin, elle eft retournee au Quartier-General.

Le Colonel de Bosfort a mande le 16. qu'un Detachement, qu’il avoit fait em»
dernier lieu a Eulenbourg , en avoit chaffe la veille jusqu’a Leipzig les Houflars
Prujjiens, qui y etoient; mais que depuis il y etoit revenu un autre Detachement
de la Garnifon de cette Ville, compofe d’Infanterie 8c de Houffars.

On a appris d'un autre c6te par les nouvelles du Lieutenant-Gene'ral Baron
de Beck, qu’il ne paroiffoit point d’Ennemis depuis les environs de Zittau jusqu’aux
Frontiercs de la Silefe; maisque 4. mille hommes du Corps aux ordres du General
~ ouquetf cantonnoient dans les villages des environs de Lowenberg.



. e mouyement du Corps detache de TArmee par Schilda & les environs a fait
cjuitter ie 17. aux Enn mis leur pofition avantageufe de Strehla, pour marcher a
le Lieutenant General de Lacy, qui avoit d’avance fes ordres au cas qu'’ils
decampalfent, les a fuivis avec tous les Houffars & les Grenadiers a cheval & a pled,
tandis. que le Comte Odonel, General de Cayallerie,. s’eft mis fur le champ en mar-
che au meme effet avec fes Regimens de Cavallerie & 10. Bataillons , & ces deu*
Generaux ont dez le jour meme pris pofte a SUMa ; Le General Major Comte
Efterbazy s eft auffi ayance dans le meme tems a Belgern, oii il a mis les Troupes
legeres a fes ordres, & ii a etendu fes Poftes avances jusques pres de Torgau,
L Armee a ordre de fe tenir prete a marcher demain 18.

EXTRAIT derNoiwelks de Berlin, du 13, OBobre,

,Tous les ordinaires nous recevons ici de la Pomeranie,& de la Nouwlle Mar-
che,de triftesNouvelles des exces,qui fe commettent fur lesFrontieres de cesdeuxPro-
vinces par un couple de centaines de Cojaques fous les ordres du Lieutenant deBrinc-
ken. 11 dit avoir ordre de mettre la Pomeranie & la Nowuelle Marche fous contribu-

tion; & que cet ordre lui a ete donne par le General de Tottleben, ce fameux Avan-
Sc qui, apres avoir ete comble

Sous ce pretexte, ce
les Chevaux,

tuner, que lon avoit reeu ici a brasom”ts ,

ffe graces & de fayeurs par le Roi, a palfe du c4te de TEnnemi.

Lieutenant emporte des Villages, oii il peut penetrer, tout le Betail,

Bologne * 1'0UVc; Et’>dds 4u>ll voit marcher des Troupes a lui, il fe retire en
A~ ce*te oceafion, il fe commet fouvent des exces fi inhumains, que TEnnemf
ne pourroit pas juftifier , & dont.on ne donnera

menie, s il en etoit bien inftruit,
la qu un leul exemple. Le Lieutenant-General de Kalfow, qui, apres avoir quite

e eryice militaire, s’eft retire a fa Terre de Zollen, pres de Soldin, poury vivre.
tranqui lement, 3 eu la vifite de ces CoJddques, U tacha d’abord de les contentei*,

en leur donnant ce qu’il avoit d’Argent comptant & d’'tffets precieux, a la valeur
Mais ce fut en vaim Les Cofagues maltraiterent fon

le foulerent (ous leu?s pies, le fufpendirent
le laifserent dans un etat, qu’on doute quil

de quelques milhers d’Ecus:
" JetJerent le Gene'ral a terre,
enfuite fur du Foin allume, & enfin
en puifle rechapper,
de Sonnenbourg entre autres a efiuy6o un fort deplorable.
tierement pillee; Plufieurs Perfonnes y ont fouffert des tourmens ; Et quelques au-

On ZTaen-

tres ont meme perdu la vie.
En ge'ne'ral , tout le Pays entre Francfort & Crojftn re'prefijnte un vrai De'-

ert, Tout le Betail en a e'te enleye 8c transporte' en Pologne; Et ce que Pon n’'a

pu entramer a ete caffe, brife, Ou detruit

#Cependant on ne fauroit s’tmpecher de louer la bonne Difcipline, que les
& qui en effet s’obfcrve pour la plus

Mais le pauvre

1

eneraux RuJJiens tachent de faire obferyer ,
grande partie par les Troupes re'glees, qui font fous leurs ordres;
foRufjk ~ Qfite SI™res’ P«isque rien n’eft capable de contenir les Troupes legeres



